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Camus (Mlle A.), présentée par M. le Professeur E. Sécu. 


Mademoiselle Aimée Camus, Chargée de Recherches au Centre National 
de la Recherche Scientifique, travaille au Muséum depuis de nombreuses 
années. Sa collaboration assidue au laboratoire de Phanérogamie a permis 
la publication de travaux très importants, entre autres la Monographie 
des Chênes, des Châtaigniers, des Orehidées, des Graminées. Mademoi- 
selle Camus est un botaniste dont la seienee est mondialement reeonnue, 
et dont le dévouement au Muséum est digne des plus grands éloges: 


CORRESPONDANTS 


Kisca (B. S.) présenté par M. le Professeur E. Fiscxer. 


M. B. S. Kiscu, est un sujet britannique fixé en France, à St Jean-de- 
Luz. Il fait de fréquents séjours au Muséum où il apporte ses trouvailles 
de la eôte basque. Il est le biographe du Marquis de Folin, et son sucees- 
seur dans l’étude des difficiles groupes des Caeeidae et des Chemnitzndae, 
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Mollusques microscopiques. Il a écrit des mémoires sur nos collections de 
ces groupes. l'excellente façon dont il sert la science française, et le 
Muséum en particulier, méritent toute notre gratitude. 


BenoiT (P. L. G.), présenté par M. le Professeur E. Sécu. 


M. le Docteur P. L. G. Benoir, Directeur de la section des Invertébrés 
autres que les Insectes au Musée Royal du Congo Belge de Tervueren, 
est un spécialiste universellement connu des Insectes Hyménoptères. 
M. Benoit collabore étroitement avee lc Muséum pour le rangement du 
matériel d’une importante collection. Il aide de ses conseils les fonction- 
naires attachés à ce service, en ne ménageant ni son temps, ni sa peine. 

M. BExo1T, par son action persévérante, a permis l’entrée au labora- 
toire d’Entomologie des précieux documents provenant de la collection 
de l'Abbé J. J. KIEFFER. 


CARRET (R. P. J.-M.), présenté par M. le Professeur E. SéGUY. 


Le Révérend Père J.-M. Carrer, Directeur des Missions Catholiques 
de Kribı (Cameroun), Naturaliste dont l’aide est toujours acquise à ceux 
qui ont recours à lui, est un spécialiste réputé des Coléoptères Scarabéides. 
Il a montré à de nombreuses reprises le témoignage de l'intérêt qu'il porte 
au Muséum. Il a, entre autres, fait don à notre Établissement National 
d'importantes et précieuses collections. Grâce à son action et à son désin- 
téressement, la plus grande partic a pu en être transportée à Paris. 


ARDOIN (P.), présenté par M. le Professeur E. Sécu. 


M. P. Arpon, Pharmacien à Arcachon, Entomologiste distingué, 
spécialiste d’un groupe de Coléoptères, les Ténébrionides. 

Son travail lui a permis de devenir une autorité mondiale pour ce 
groupe d’Insectes dont l’étude est hérissée de difficultés. 

M. ArDoix correspond assidûment avec le Muséum et a entrepris le 
rangement de l'importante colleetion du laboratoire d’'Entomologie, 
ce qui demande beaucoup de peine et d’efforts persévérants. Il aide encore 
matériellement le laboratoire en lui fournissant du matériel. Sa collabo- 
ration constante et précieuse doit être reconnuc par l'attribution du titre 
de Correspondant. 


GERMAIN (C.), présenté par M. le Professeur J.-P. LEHMAN. 


M. C. GERMAIN est un géologue de terrain, prospecteur de pétroles ; 
sorti de l’École de prospection minière de Nancy, il connaît admirablement 
les diverses régions de l’Afrique (Algérie, Sahara, Sénégal, Gabon, Mada- 
gascar). Beaucoup de géologues pétroliers ne s'intéressent pas à la Paléon- 
tologie et se contentent d’une stratigraphie loeale sommaire ; leur for- 
mation paléontologique est d’ailleurs en général insuffisante et ils ont 
souvent tendance à négliger les fossiles. M. Germaan fait exception à cette 
règle ; dès 1950, alors géologue de la S.N.R.E.P.A.L à Relizane, M. GERMAIN 
venait prendre contact à Paris avec M. ARAMBOURG pour lui apporter des 
dents de Mammifères fossiles : c'était la découverte du gisement miocène 
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de l’'Oued el Hammam en Oranic, qui a été étudié par M. ARAMBOURG ; 
mais C. GERMAIX ne s’est pas contenté alors de faire connaître au Muséum 
un inportant gisement, il a lui-même participé aux fouilles pendant plus 
d’un mois. Ultérieurement, géologue de la Société des Pétroles de Mada- 
gascar à Tuléar, il a recueilli dans la région de Ranohira de magnifiques 
Reptiles fossiles remarquablement bien conservés qu'il a fait parvenir 
à M. Pivereau ; bien que des Reptiles fossiles aient déjà été recueillis 
dans cette région, le giseinent exploité par M. Germain était nouveau. 
Enfin en 1954, M. GErmMaix a passé avec M. Lenman une semaine sur les 
terrains de la Sakamen moyenne des environs de Beroroha et de Sakeny, 
participant activement à la récolte des fossiles (essentiellement des Pois- 
sons dont d'intéressants Dipneustcs avec notamment un grand Ceratodus 
complet dont la tête et le corps étaient en même temps fossilisés). M. GER- 
maix a également fait parvenir au Muséum une splendide collection de 
Crustacés secondaires de Madagascar, collection qui est actuellement à 
l'étude en vue d’une thèse. Il est d’ailleurs certain que M. C. GERMAIN 
continuera à chercher ct à découvrir des fossiles au cours de ses nombreux 
\voyages. Le titre de Correspondant du Muséum que lui a décerné lAs- 
semblée lui prouvera l'intérêt que le Muséum porte à ses recherches. 


Trxrer (Pierre), présenté par MM. les Professeurs Herm, Gurr- 
LAUMIN, PORTÈRES et VAYSSIÈRE. 


M. Pierre Tixier, ingénieur agronome, licencié ès-sciences, diplômé 
d'Études supérieures, professeur au Lycée de Vientiane (Laos) puis de 
Dalat (Viet Nam), s'intéresse spécialement aux Orchidées. Depuis plu- 
sieurs années, il en envoie au Muséum (Chaire de Culture), en plantes 
vivantes, de nombreuses espèces qu'il accompagne de dessins soigneuse- 
ment faits. Il contribue ainsi à faire connaître une flore annamite d’Or- 
chidées d’une extraordinaire richesse, apportant de précieux complé- 
ments et d’abondantes additions à la connaissance des Orchidées d’Indo- 
chine mentionnées dans la Flore générale de l’Indochine. 


CaxEerA-Lazaro (M.) présenté par M. le Professeur H. Humserr. 


Le Dr. M. Caxera-Lazaro, né à Santiago de los Caballerôs, République 
Dominicaine, Docteur en Médecine de l’Université de Paris, ancien 
Professeur à l’Université de Santo Domingo (République Dominicaine) 
(Faculté de Médecine), ancien Directeur de l’Institut Botanique de 
l’Université de Santo Domingo, s’est, dès sa jeunesse, vivement intéressé 
à la nature, faisant de nombreuses excursions scientifiques (géographiques 
et botaniques) dans les régions les moins connues des montagnes de cette 
grande île. 

Il a ainsi exploré des territoires difficiles et éloignés des endroits habités, 
s’attachant. à recueillir d'importantes collections botaniques dans les 
divers types de forêts encore intactes qui subsistent dans plusieurs 
secteurs, et en particulier dans la Cordillière centrale. Vivement préoc- 
cupé des problèmes que pose la protection de la nature dans ces territoires 
très accidentés où un déboisement accéléré devait avoir des conséquences 
extrêmement graves, tant du point de vue scientifique que du point de 
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vue économique, il a dès 1926 proposé à son gouvernement la première 
réserve naturelle intégrale de la République Domunicaine, dénommée 
Vedado del Yaque, en effectuant lui-même la délimitation au théodolite. 
Il a établi à cette époque la première carte topographique de cette région, 
où se trouve le point le plus élevé de toutes les Antilles, le Pico Trujillo, 
qui culmine à 3.175 mètres. 

Ces territoires comprennent un très grand nombre d’espèces endé- 
miques. Deux botanistes seulement avaient effectué avant lui des col- 
lections hors des lieux cultivés ou défrichés. Ces collections ont été tra- 
vaillées par l’auteur des SYMBOLAE ANTILLANAE, le Professeur I. Urban, de 
Berlin. Malheureusement les types qui se trouvaient dans l’Herbier de 
Berlin-Dahlem ont été détruits lors de l’incendie de 1943. 

Le Dr. M. CANELA a déjà effectué un séjour prolongé à l Herbier du 
Muséum avant la guerre, et dès cette époque, il y avait apporté ses col- 
lections pour y travailler en collaboration avec le regretté RODRIGUEZ, 
ancien attaché au Laboratoire de Phanérogamie. 

Il y a quelques semaines, il est revenu pour un nouveau séjour, appor- 
tant de nouvelles séries très importantes, dont la première est donnée 
par lui au Muséum National d'Histoire Naturelle, soit au total plusieurs 
milliers de spécimens. 

Le Dr. M. Caxera possède un double titre à la distinction que lui 
conférerait sa désignation comme Correspondant du Muséum : il a 
enrichi notre Établissement de collections particulièrement importantes 
pour l'étude de la Flore des Antilles en général, et d’autre part il s’est 
voué dans son pays avec ardcur et succès à l’œuvre de la Protection de la 
Nature, dout l'urgence se présente d’une façon évidente, en raison des 
entreprises industrielles, qui, dans un but lucratif, déboisent Îles pentes 
des montagnes sans souci de l'avenir. 

Le Dr. M. CAxXELA a participé activement à plusieurs Assemblées et 
Colloques internationaux pour la Protection de la Nature, en particulier 
à l’Assemblée générale de Fontainebleau (1948), à celle de Bruxelles (1950), 
et à celle de Caracas (1952). A la suite de celle-ci il avait fait inviter officiel- 
lement le soussigné par le Gouvernement de la République Dominicaine, 
en vue d'examiner avec lui dans les divers secteurs phytogéographiques 
les meilleures solutions à donner à la poursuite de ses efforts. 


